
 

Mercredi 18.3.20 

« Chaque événement, chaque accident, chaque joie, chaque souffrance peut 

devenir un point de vue d'où l'on voit des vérités nouvelles ou de manière nouvelle 

des vérités anciennes. 

Plus que toutes les rencontres superficielles que nous faisons tous les jours, une 

seule séparation douloureuse peut nous faire découvrir que la chose importante 

dans la vie, c'est d'être en communion les uns avec les autres » 

Tirée en partie du recueil de Philippe Zeissig "une minute pour chaque jour" 

 

Je crois que la crise actuelle du coronavirus, même si elle est extrêmement pénible, a de 

nombreuses choses à nous enseigner, que nous allons découvrir au fur et à mesure. Nous voilà 

obligés de reconsidérer notre façon de vivre, nous recentrer sur l'essentiel: soigner les contacts 

"en live" avec ceux qui vivent avec nous, le pharmacien qui contribue au maintien de notre 

santé, le facteur, la caissière du supermarché qui s'efforce de garder le sourire au milieu de 

l'agitation, ceux que nous croisons ( à distance!) dans la rue ou en balade dans la forêt ( d'ailleurs 

c'est fou, j'ai remarqué que depuis ce week-end, on se saluait plus souvent quand on se croise, 

même entre parfaits inconnus). 

Nous voilà contraints de retrouver des activités plus "introspectives", plus calmes, à la maison, 

comme la lecture (oh quel bonheur!), ou le bricolage, la peinture, le tricot, la couture (on peut 

encore commander du matériel sur internet), mais le principal, c'est : soyons solidaires, pensons 

les uns aux autres, téléphonons-nous, mailons-nous, écrivons-nous... 

A tout bientôt, au moins virtuellement 

 

Jocelyne 
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